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Le Maréchal à Montluçon et Gommentry 
(«CITE DE LA PREMIÈRE PAGE) I A Montluçon. l n o t e l de ville é ta i t rmment projetait un ordre e e o n o -

pavoisé de drsrpeaugc v ivants : fûtes I mlque cmnplètesnent nouveau, n n e 
S i veulent participer, dans u n s m e - , t garoons habil lés a n bleu, blancI désire p lus que l'économie 4 a l a 
asjrs raisonnable, aux progrès de rt roua*. La cher de l'Etat s'est France sait prat iquement dirigée 
rantreprtse t laquelle Us «ont as-1 «mlcajamant éPtratawi, dan» la h a a par d e s puissances sswTijsiies. II 
aaoMa. avoir m a muvegarde « f f l - l f e m malrte, arec les délègue» d e s ' v t m t q u e l a r e a p o n s a b U l t é r t e s o l t p l u s 
aaee contra les malheurs qui les oarporattans ouvrières. laissée à des sociétés anonymes , 
«•jettent, lorsque survient l a m a i e - ; A s i g n a l e , * M m o m e n t u n p e u t mais que l a direct ion de l 'économie 
«lié <*> leascju'arrtve la vleUlease., e t plttoteeque Incident. TJn garçon- sott confiée à des chefs véritables 
pouvoir élever leurs enfants et les n t t ^ d l x k ^ouse ans . vêtu e n ml -1 qui n'auront e n r u e que l e seul l n -
anettre e n état,, selon leurs e a p m d - i n e u T . g j 1%ntVe enta* le» grands e t i t é r é t général du pays . 
set , d e gagner honorablement l e u r I U V I M 4 . a n v o o h e r d u maréchal . ; Le général Huntalger. MM. Jo-

Toutes ces aspirations sont légi-

! arrive * s approoner d u maréchal 
r. se c a m p e soUdennent sur ses p e - l s e p h Barthélémy, Oarooplno 

Le 3 juin 1940 
il ne restait en France 
pune division anglaise 
de patre-îingts avions 

Vtohy. 1er mal. . — Au cour» d u n e 
de sas dernière» émiss ions, la Radio 
française a co t iunenU la pauvreté 
de l'aide apportée par les Anglais 
dans le domaine militaire, a u cours 
des combats de la campagne dé 

LES NAVIRES AMÉRICAINS POURRONT f h r n n i n i i P r p n i n n n l o 
ITUnillllFR IUIR IA 7DNF IHTroniTrlU I ' 0 m i .U B i e g » O l l Q . e PATROUILLER DANS U ZONE INTERDITE 

déclare M. ROOSEVELT LILLE 

« Tout navire qui pénétrera dans la zone de guerre L*ur
L^:-

k!*** 
sera torpillé », rappelle-t-on à Berlin 

Jsanbes e t dél ibérément UIBerthelot c n t pris respect ivement |Be lg ique et, de Prance 
tantes, e t dans 1 ordre nouveau, que l e ." l i a parole A Marseil le, Toulouse , 
noua préparons, el les devront ê tre , _ M o n â l e u r j e Maréchal, le» r é - Montpellier et Nice, 
sat isfaites . ( fuglé» vous présentent leurs v a u x j Partout ailleurs, t a n t e n aone o c 

e l l e s pourront l'être s a n s grever, r»»r»sctueux e t reconnaissants , e t cupée qu'en sons n o n occupée, la 
km employeurs d'une charge trop ^ ^ souhai tent bonne fête . | fête a é té célébrée d a n s u n e atroo-
kmrde. pour peu que l'esprit de 
coUaboraUon porte son fruit n a t u 
rel sous l a forme d ê u n accrotsse-
m e n t de l a production e n quantité 
e t e n qual i té 

Cet ordre nouveau, an quoi c o n -
s i s te - t - i l ? 

T u e s réfugié ; d e quel pays? i sphère de réel le fraternité 
— D u Nord. !• ^ = 
— D e quel endroit T V » • 

L e ^ a r p - e u p é ^ - I L a guerre aérienne 
h o m m e quelque» question» sur 

« n y a lieu de rappeler u n e nou 
velle fols, a d i t le 
depuis le début de la guerre 
des Anglais a toujours été très pré
caire 

« Sur le front nord-est . la France 
avait mis e n l igne quatre-vingt-dix 
divisions, tandis que l 'Angleterre 
n'avait envoyé que dix division», 
auxquelles, le 15 mal , es t venue 
s'ajouter u n e division de chars 
d'assaut. 

s D è s l e 3 Juin, s a n s at tendre la 
fin de l a bataille, neuf divisions 

a DunMrque ou mu»*»» 
B. et Mme JSlluot et M. et mm» An-
«OHM. habitent, mis n'obtint pas de 
lépmisi et insista. Un* fenêtre a s 
l'émg* *'ouvrtt un irnimma a s «M» 
lui fut J»*» Mlle Bertrand monta s a 
hAte . eecaiier conduisant aux cham-

..Achille J bies. Kl* déoouviit les occupent» 
«»rdïn*r~Lt*nart recevra » unanime». Un docteur n n i leur srO-

révêehé 1* rdergé séculier et régulier. dig^erdes^e»»a. Las quatre gammaa*» 
14 h. 30 Antree Qui avalent subi un 

! d'asphyxie par l'oxyde d* oses 
prirent peu à peu leurs sens. 

Washington M avril. — Au cours Berlin. • » avril. — La Wllheun-
de la dernière conférence de près»*, straase est complètement indifférent* Dé» prcpocketi opèrent 1 les appel* réitères 
1* présidant Roosevelt a fait savoir aux nouvelles déclarations faite* à la sur le tramway B JJ"*i I ^ ' J L T d i ' i ? ' ' J H i U V E Z L Î 2SÎ 
qu'il avait prié le ministre du rem-conférence de pré*** à W.*htogton. u F*roand oebumi. d«n.urant. « . i i î t o S b é . - S s u i ï min ime . ™ 

er, que. marcs de se renseigner suprès des par le président Roosevelt. sur 1* ser- ; r u T d u B o u r g à Douilen. était venul - ^ 
•e. l'aide eotcpagnle* américaines de n a r l g a - v i c e de patrouille da la flotte de* » L 1 1 1 , pou* effectuer des kcb.au : D . , , 

t lon aérienne sur le nombre des Etau-Unl». vers U h JO. merrcedi, il avait pris I KecOBBBé coupable de 
avions de transport que le gouver- Le* milieux politique* d* la capl-; place à 1» gai* sur la plate-forme d 'es tant , a a e flBltéé a* CaemTO 
netnent pourrait leur acheter pouritale du Reloh attirent simplement d'un tramway B. A l'arrêt. Omnd'-j ^ ««««««miieV A «rata aaatW Jm 
lea céder aux s démocratie* qui corn- l'attention «ur le fait qu'il s'agit en I plaça, u n . bousculade ae produisit.! • » ! COBdamnee a tfOBJ mot* «M 
bat tent» , n a déclaré que l'on avait l'occurrence d u n e question dont l a ; - 1 T > u * l l *„ u D*J,TU,£!î nSÏLÙZ ûl r" 1 » 0 0 

besoin de ce* appareils 1* plu* rapl- presse al lemande s'est déjà «uffUam- à <•**™n t^.J^ttuy^âi^rTxkt- E n Juillet 1840 deux ouvrier. trevall-
dement possible. ment occupée 5 ^ u ï oonteiilM s " 0 rran« qu' i l , '» n t «U n» >« ferme Balloy. a Oemtre. 

Au sujet de l'information donnée 1U ajoutent qu'elle ne relève p a s \ " ^ t oucè dans la'poeh* intérieur* mirent. è_ Jour le cadavre d'un a c u -
par le chef de l'amirauté, d'après la-1 du domaine politique, étant donné i de son gilet d* lain*. ceue-cl avait 
quelle le service de patrouille de la!qu'a l'époque l'Allemagne a fait un*!«té coupée sans douta * l'aide d'un 
flotte de* Etats-Unis svs i t été éten-i déclaration catégorique s u «ujst des rasoir. 
du à a 000 mille*. M. Roosevelt a sones de guerre. 
arpiUné l'avis que le fait de ne citer L'impression générale de la Wll 
quMn chiffre en milles donnait une ! helnvtraase peut être résumé* corn 
fausse idée de la question. Il a me suit: Il est Indifférent à l'Aile 
ajouté : magne que 1** son** 4e guerre préci 

* J'ai dit que le service de pa- séee par le Reloh soient ou non res 
„ . r * mua ! • • mexntoreR d'un m ê m e ™ " " ~ " a

1 "T ~rrZ "JZ.- ^ , «<«i. i nerme SJlemanoe a de nouveau v lo- ,„.'"..+, ,,„ ,'. s o m m e trouille serait étendu dsns la mesure ;pectées 

^ « è - t » au groupement « e . t j ^ « ~ " < « - r t — e * ^ | g & p « I C g Ï Z J T & T ^ ^ ^ ^ \ S a S ^ ^ ^ ^ T ^ e t t ^ c e t t e ^ n . T g l S r e ^ %t j g ^ ^ H « ^ ^ i S H Ï Ï ^ ^ ^ 
donc plus U clsese sociale, pa tro - j «Ç- - — . . . « « o n d e cette localité fai t ! *^*J^Ti^ie^^21^*rZMfîl. VCC ï^aglBi\B, U avait été convenu quel tout aussi nsturel que la position i puié 
na le . m a i s l'Intérêt c o m m u n de tous . . . „ ' i ^ l l , u n aoouell qui n'est[ a , Jfr**: T o u t ' . * . r t 8 * B , . * , . . p o r t _ ' . < n e a l e ciel d e Prance ser t i t défendu en'de» navires américains change lour-

, . famil le e t lui parle patevrasUéuent j (SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 
Abandonnant tout ensemble le m e t ^ r «j* mineur qui sera le 

principe d e l'individu Isolé e n face : £ _ 
de l'Etat et m pratique des c c e l l - quittant l n o t e l de ville, le L e b o m b a r d e m e n t d e C a r d i f f «ngUJse* s é U l e n t renibarquéas pour 
t i ens ouvrières e t patronales dres - : _ - _ é , n # a p e t a i o et l'amiral Dar - i _ _ 1 4 . . . , il'Angleterre. La seule dlvlaion a n -
sées les unes contre l e s autres . " ï ^ ^ n S n t a u r«xrrurnerrt aux . ^ " " ' i f • * * ~ ^ u c o u r » <" ** glaise qui éta i t restée «ur le oont l -
•oatttue des groupements compre- ^ T ££%£ acc lamat ion , de la ' » « » « u » * " * avril, l'arme « é - ! n e n t g , c p t u r é é par les Al le-

^ Apté»1..d*»uner. g. *\^*mm**+mmm*»L-*.^rEm* 

Une noyée inconnue -
a s bois de la Deùle 

Ut gardien d* la paix Monin. pas
sant au bola da la Deùl*. aperçut oana 
an d*. bassin» 1* corps d'une l*mm* 

v**u-n*. L'enquête ouverte permit ra
pidement d'établir la culpabilité d'une 
**rvant*. Ample Wiecsenak. 33 ans, 
qui fut prévenue d'Infanticide et ar
rêtée. Le tribunal d*Raxebrouck l'a 
oondamnée A trois mois d* prison. 

UB acte de 
à S o U t m e s 

Jean dariate. 47 an*, cultivateur 

c e u x qui i iartlcipent A un» « t o » : ^ ^ ^ (fcaîwrretrx n u e ««lui r ' P ^ " * • v t e . ' e » * ^ ^ e j ^ c o r m m i n et, q u è n toutes c l r c o n s - m e 
»«>treprl-e. ' „ * ! , T w k:MonUuoVTrno*' ' P ^ ^ ^ ™ n l b , , * 1 " ^ T ^ u b « ? ? . • t a n * t , 1» R- A. P soutiendrait 

j^orsque dan» chaque entreprise. ^ ' ^ " l e le chef de l'Etat remet ^ ^ ^ ^ L ' ^ e t - T ' ^ * ^ l l 'aviation française. Au r n c n i e n t o ù 
dan* la zone barrée entourant l'An-o u d a n s chaque groupe d'entre- aspe igée de bombes 

D é s flammes jail l irent de n o m -
se l ivrait la batail le de la Somme. 

U" « S m p » ^ n s e d u * T l u r , d ^ ^ 
vrlers auront pris l 'habitude de se . ^ ^ ^ ^ ^ l é g a t l o n » ouvrière * f « « e n t r e p ô u , usines et c h a n - ' ^ quatre-vingts avions de 
réunir pour gérer e n c o m m u n les B n I-. —. 
réunir pour r ™ •»» ^ — — . ~ nat iona le 
intérêts de leur profeasK». pour e t

A
p , f h " ^ ) B r ^ r e c h a l parait au Vingi-neuf mille Anglais 

avaient été tués, fin mars, 
par les bombardements 

traites, logement» ou Jardin» o u - l u > ^ i a heures i Amsterdam. 30 avril. 
vriers, U n e tardera p a s à se créer, * . _ _ _ 5 -néc i i i , sou» le» ©va- île B.B.C., le mlntetre 

administrer en « f « « w » Bimaj \^^mÊ d e 1 1 ï o t e , de ville o ù il p r o -
o y a y m a c < a a l e s : a r i p r e n « i s s e ^ . p l a . * * ^ o n « ^ ' d O B t to péra-

nt, qualification, a l locat icns nonce swn ^ ^ ^ , meûm. 
f - m " " 1 - secours de maladie , re- n 

la question de savoir si les na
i n s américains pourraient se rendre 

gleterre. 11 a répondu qu'aux termes 

L'Argentine refuse 
de s'associer à la confiscation 

des navires de l'Axe 
Buenos-Alres. 1" mai. — Le ml-

traoa d* violence. [il avait affaire * porte partie Le mal-
II s'asit d u n e femnw d environ SI | f.iteur le frapp* durement à la tét* 

ans; vêtue d u n e robe et d u n e Ja- i u l occasionnant quatre plaies d'où 
quetw bieu-marine. d un tab.ier en i, M n g a'échapna abondamment. Fal-
uoile bltua Eli. porte des bas gtls ei ; sa n t appel a toute son énergie 

LA GUERRE EN GRECE 

chasse anglais. 
« Le 10 Juin. M. Churchill refusa 

au général Weyrand. l'atde_ de 
l'aviation anglaise, et 11 propoea! < 1 1 I . l g < i a o l e ï d u t y p e € g^,^^ 
l'envol immédiat de deux ou trois , , 
divisions qui seraient complétées 

— D'après par un envoi ultérieur dé troupe»,; 
« w » pa» a se treç" j ̂ _ _ j . ^ ^ snéclal. «ou» les ©va-1 le B . B ^ , le minis tre britannique au mol» d'octobre... 

en tre e u x une solidarité d intérêts ^ ^ renouvelée» quitte l a gare de la santé publique a déclaré a u - * Enfin, a u cours de la séance du 
e t « n e fraternité de sentiment» » - regagner Vichy. Jourd-hui à la Chambre des O o m - Conseil supérieur de U guerre, qui! P B E M I È R B P A G E ! 
déarnetlbles. l p o u r " W ™ 1 " m u n e s q u à fln , „ , „ a, n o m b r e des eut Heu à Tour». M. Ohurchlll a! < S L I T « D E »-* ™ ' * ' 

D è s lor» l 'union de la nat ion ne A u t r e s m a n i f e s t a t i o n s personnes tuées A la suite des b o m - clairement refusé toute a ide de l a | 
aéra plus une formule trop s o u - ; f j s j s a a g M B B B m a V N m a t aérien» s'élevait à part de 1 aviat ion anglaise , e n d é - | f a r m é e g r e c q u e 
v e n t tretrapeuse, m a i s u n e réal i té , Vichy. 1 " m * 1 ^ - j ^ V T J " uLilAl, v ingt -neuf mille. I l a a jouté q u e le» c larant que l'Angleterre avai t be 
bienfaisante j ' « ^ J ^ ^ r — « • ^ ~ - ™ - ^ t ' « R d T O l t e > ~ P , u s 8 Û " é t a l e n * " *>»n de toute sa flotte aerienn-

^ ^ « * , e u V ? y t g e X X ^ S S S g T T n i - , 1 , - - échéant , r - u g e . 
df l f n a r e c n a l M. ju„t Be l ln , ministre du tra-1 » 

•Vtelry. 1 " m a l — Le voyage d u vail, a pris la parole * Lyon. Il a 
maréchal Pé ta ln A Montluçon et A fait valoir que la réalisation d'une II n V 3 0 8 5 
Commentrv s'est déroulé sous la réforme de base économique e t s o 

dé la loi de neutralité, il* y étalent' cutér* des Affaires étrangères a pu-
autorisé*. mais que cela n'Impliquait bllé mercredi une déclaration offl-
paa qu'ils c'y rendraient. Icielle renouvelant le refu* formel de 

Le président a encore dit que l'on i l'Argentine de «'associer A la eon-
enviaagealt de créer le long de la flscaf.cn des navire* de l'Axe dans 
cet* de l'Atlantique de* base* pour les ports du continent américain. 

taB.ier 
„ . Eli* porte d a bas gril 

d«* eoullers noir». Un aae contenant | Clan*** partit pour Boleames où 
j*s morceaux d* bois a *t* retrouve arriva épulaé »t où II reçut de* Min* 
a p"oximit* du lieu d* '- noyade. 

NORD 
I d'un docteu 

Pendant 
i maison. M 
attirée pou 
la cuisine 

I d'une vitre brisé* 

temps, la bonne d* 
e Vve Boudin. 50 ai 
le b u l t descendait da 

alors que par l'< 
nocturne vist-

déclarstlon souligne qu'une 
A la grotte de Mons-en-Bsrœul 
Tou» les Jours du mol» de mai S j ; ^ , ' 

mesure semblable surs i t été en oon- i» h . récitation du chapelet a i in- m a u „ f t u t m # d o T J M r ] 0 0 o o eranea, , 
tradlctlon totale avec la politique t«ntion des_ pruonmen^recommana** j ^ •bonnt nt p o u » » ^ 1 u l -
suivie par l'Argentine. 

teur passa un braa arme d'un rêvol 
ver qu'il braqua ver* la servante ea 

Vous^suns . la_vl* sauve, 

La bonne 
a Notre-Dame de Lourde* cette aomme. le bandit craignant sans 

Chaque dimanche à IS &.. e&SBUex. doute l'arvlvée de renfort amraé nar 

:~ ^ l « „ _ J , , « n n n i i t T M i n t ! enarrats les pius surs é ta ient les soin de toute sa n o w * w ™ 
Z Ï Ï Ï £ t t 3 i i Ë £ £ £ t t \ * m * * * e t a P inv i t é le public à y pour assurer sa propre défense 

S2J?JL~~W~ S ^ren^Tia^reno^tZ'or!» de conuiussioo d armistice L e pùhrer a rendu visite 

* Au m o m e n t où Pari» é ta i t « - d * J f < « u e r r e B « l c û ? : a r * * " * : * 
cerclé, le rouvernement angla is se ' derre^ll lsauon de 1 armée grecque 
refusa à envoyer un seul avion e t t o u t ent ière. 

Berlin envisage 
la possibilité de collaborer 

un seul soldat e n Prance . > 

La flotte française 
aurait perdu 

^ t r e n t e et un navires 
totalisant 

72.550 tonnes 

Chsque dimanche a îe "•• ™»SEV- doute l'anlvé* de renfort amen» par 
allocution et b*r-»dictlon du Très- M clan***, «éloigna de la f*rm* 
Saint-Sacrement, a la grotte | c , poMéde d* lui un *lgnal*m*at 

| auscptibls d'aider a 1* f air* retrouver. 
A Pai l lencoart . le { e n détroit I » 

cinq hectare» dé jeanes p e n p l i e n 
Un propriétaire d . Cambrai. M. Lu

cien Vandevelda. demeurant ru* de 
rABbey*-d«-V*ue*ll**. possède A Pall-
'.eneourt. dix hectare, a» terre d* ma-
rala dont la moitié **t planté* en 

PAS-DE-CALAIS 
A Bethune, a a e marchande 

d e m i i*un*a peuplier*. Il y a peu d* Jour» • • V ? i , 
un incendie vint détruire ce* dernier* trouve sar son étal BB sac i mAm 
p r i a n t T f u î t » . ^ ^ i T r ^ h . r c ' n î ' e n COmBMB» 5 0 . C M fra.CS 
vu* d* eonnaltr* 1** motif* d* «a pr»- Mme o*lonne. marchand, d* légu-
sence en ost endroit. 

pumtlons 
TU. Prance. 11 a déclaré que le fouver-

Le communiqué officiel allemand 
du 30 avril 

à M. Ton Ribbentrop 
dont c'était 

le 48"" anniversaire 

. Vichy, 1er mai. — < Paris -Soir »!»*»_*». - . - . . . - » . anal ia lnx iaaaes 

avec le nouveau cabinet grec publie ia liste des pertes subies PAT «••tr* K g " * ? j : " ™ l _ . 
j Berl in . SO avril. - A BerUn. o n a ' » «o t t e de guerre française depuis j M » \ O X r C ^ O B . 
! suivi avec intérêt la const i tut ion l e d é o u t d e s ho»""tès . Bien que ne! 
d'un nouveau gouvernement e n possédant pas un caractère officiel. 

! Grèce. Oependant. tant les mil ieux <*"« l t e t « * «»* établie avec le 
I officiels qu'officieux réservent e n - ' oorisentement du ministère de la 
Icore leur Jugement. I marine. 
I Mercredi, l a WUheliratraes* e x - n • » ressort que la flotte f ran-
prlmalt s implement l'avis que l'Ai-1 valse a perdu e n tout trente e t un 

me» a Lonnchem. s'était Instsllé* eau 
1* marché d* Bétbun*. quand ail* 
•'«perçut qu'un **c a main avals été 
oublié «ur son étal. La marchand* ap
pela un agent d . polio* qui Inven
toria le sac qui contenait dlver* pa
piers et un* aomme d* 50.000 franc*. 

Jeudi matin n* voyant pa*. eomm* Le »oc et «on contenu furent restitués 
de coutume, arriver se. parent*, m i e ' * . » propriétalr*. un* dam* d* Mewx-
Bertrand s'en fut sonner 1*. ru* d* | i**-»nn*». 

B E R L I N . 30 AVRIL. — Le haut commandement Jet forces «rméej cem-
mumaue ce qui suif ; 

Da» «eas-marlns ont coulé prasieur* navires marchands ennemis 
: SSJtSS tonnes , qui naviguaient en convois pamramment 

ainsi qu'on bât iment convoyeur de la marine dé guerre 

à la Martinique 
Vichy. 1 " mai. — La presse 

cubaine a reproduit une Informa
tion de l 'agence Reuter assurant 

(qu'A bord du narvlre « Port -Rlche-

i T ^ * M a ^ n t
i n , ' î r i

n r r , ^ r ^ r T i ^ n **rm- 3 0 »'v r U- ~ ^ TiihT*T » i lem»«rie n'userait pas d é g à r d s e n - navires total isant 72.550 tonnes 
. , ^ . ^ Î , ? H 2 rt-ar^fut^™ rendu visite, mardi, à M. von R i b - vers le roi de Grèce , qui abandonna dont 1V850 tormes A Dunkerque 
i ta lo-a l lemande d armistice. bentrep. pour l e féliciter persen-

Les mil ieux officiels donnent l e | n . , l e f ^ t * lVjfjcBBiott de son qua-
démenti le plus formel A cette A f - | r a n t e . h u , t l e m e .«ruversaire . 

! flrmation. dont le but évident est _ 
de modifier l'opinion cubaine qui' • «̂  a m b a a ^ e u r ' m a l s qu'il né faut pas anticiper e t ' 1 8 000 tonnes A la suite de s a b o r - . a V i e % \ ï ~ d a n s les territoire* occupe. »>«"«»« 

i s e t Jusqu'ici montrée favorable i l ^ r ^ n c f ? i t a d r " mt acTueUernent qi i i l convient d'observer d'abord son dages. torpil lages ou explosions d e , a e Serbie, a formé un cons. i i a d m i - ' » " " * ^ 

Un conseil administratif 
est constitué en Serbie 
Belgrade. S0 avril i— Le général 

e t «on pay» e t «on peuple. 129-«» tonnes A Mers-El -Kéblr et 
Du cdté «Uemand. o n ajout» que Dakar, 2 200 tonnes a u cours des 

la possibilité exista de c e l l i e r ' opérations e n Norvège. 8.500 t o n n e , f ^ ^ ^ S ^ ^ ^ ^ r L 
avec le nc-uveau gouvernement grec. *__'*_ auite d'accidents, e t enfin,.réorganisation *t la 

An eears d'une opération entreprise contre la côte sud-est britan-
dea vedette» rapides ont attaqué un convoi fortement protégé 

eetué trot» bâtiment» de commerce, d'une Jauge totale de 9.500 tonnes . 
En Grèce, de» force» motorisée» de l'armée al lemande, cont inuant 

leur avance rapide, ont a t te int les ports du sud du Péloponnèse et 
• m s a s o w les Britannique* de poursuivre leur fuite par mer. A l'heure 
aVSèaaBe. S.OéO Anglais, parmi lesquels on général, ainsi que de n o m 
b r e » 0 s iàse. dont quatre généraux et trois cents officiers, ont é té 

i la Prance. 

Communiqués officiels italiens 

3 0 AVRIL 
11. des chasseur , a l l emands ont Ro»rt- 30 AVRIL. — Le haut commandement de l'armée communiqué 

arattTf dans les eanx heUéniques. près de l'Ile d'Hydre, un avion 1 ce qui suit I 
britannique *m type < Walrus ». Quatre avions anglais ont été détruits | En Méditerranée centrale, des formations de l'arme aér ienne 
à la cote n id -e s t du Pomponnés*. i a l lemande et i tal ienne ont bombardé de» navires ennemis . Des appareils 

Le son- du 29 e t dans la nuit du 29 an 30 avril, de» avions de du corps aéronautique a l lemand ont bombardé la base aérienne de 
combat a l lemands et des aStukas » ont attaqué le port de La Valette ; Malte et ont touché des avions ennemis an port de La Valette. Deux 
(Malte i avec a n succès marqué. lia ont Jeté des bombes sur un ; av ions ennemis ont été abattus en combats aériens' 
croiseur léger, des positions de D.C.A, des instal lat ions marit imes En Cvrénaïque. l 'Investissement des forces anglaises se poursuit |Crète, é ta i t considérée comme ter-

at t i tude e t son activité. 
Si les principes affirmés A 

Athènes par le nouveau ministère ; 
se trouvent appliqués, une colla-1 
boration prurra être envisagée de 
façon posit ive 

L'Angleterre remercie 
la Grèce 

en prononçant le blocus 
Londres. 1" mai. — Le gouverne

m e n t britannique a fait connaître, 
par le t ruchement des ministères 
du commerce et du blocus, que la 
Grèce, à l'exception de l'Ile de d e v a n t l a C h a m b r e d u t r a v a i l 

SOMME j 
Un septuagénaire 

tir» B B c o a p de fusil sar s e a m» 
à VoyeaBê» 

Un ouvrier de Vovennes, pré* Péron-
ne. M adouard Protaeart. 54 an», vit 

normalisation en mauvaia* intelligence av*c «on pér*. 
îraeclble <xr» d* 7* ans. A la 

d«mê.e* reletlt» a un» olovur* 
de Jardin, le père Prou»art *al*lt un •leux fu*ll et froidement tira sur 

Des distinctions 
dans Tordre 

des «Pionniers 
du travail » 

Un discour» du ministre 
Rudolf HESS 

nurtratif et nommé a la têt* des 
|enclen» minuter*» de» commissaire* > „ £ oêlut-ci n'a qu* d*s tûaasura* qui 
| serbes. ' n* mettent pa» • • • Jour* «n danger. 
! En collaboration étroite avec le1 

^ ™ v ^ , ^ T ' . r r n l , n C t r e n 0 d T ? , Ô r : i U » « ™* • . « > • • • • * » ^ « ~ " 
dre. rétabli partout par r a ^ é e ^ . ^ , 7 ^ ^ " ' ^ d 'un. 

I mande et A exploiter «u maximum utie „ e u gendarmerie sur la mort 
lies riche*»*» économique* du pay*. m^a*neua* d un ouvrier sgrleou. Lun-
! Le» personnalité» choisie* provien- d l m , t l n , >j_ ciovi» Lalou. ê l ans, 
I nent d'une part d* l'entourage de, originaire d* Bapaume. ouvrier agrl-
.; anc ien premier mlnutre . M Btoja- ool* A Longue»u. était trouv* inanimé 
Idlnovitoh; d'autre part du rr^uve-'prê» du cmt* " ° ' ^ E J » ™ " «J« 
Imant rénovateur d . droj.» . B » r » . ; g j » , » £ *£xZLV.J>ZiïïJSZ 
ain»i que de* milieux rsdioaux tra- J- a w M r , oonnaïaaanc*. 
ditlonnsls «t démoer»tes 

e t de» dépôts d essence. I n destroyer e t un grand navire marchand sur le front de Tobrouk. 
a a t é té incendiés. D'autres at taques ont été dirigée» contre le» a è r e - Sur le front de Sollum. des attaque* Italo-al lemandes ont causé 
i imini» de Luea e t de La Valette. de forte» perte» à l 'ennemi qui. en divers peints , a été forcé à la 

An eears d* combat» aérien» qui se sont déroulés an-dessus de | retraite. Des escadrille» i ta l iennes et a l lemandes o n t poursuivi leurs 
l'Ile, l 'ennemi a perdu deux avion» de «marnai du modèle « Hurricane ». j a t taques de destruction contre le port e t les ouvrages détenait» de 
D u oôté a l lemand. U n'y a Bas eu de pertes. j Tobrouk. Un cargo a é té coulé par les bombardiers a l lemands . Des 

En Afrique du Nord, des « Stukas » et « Pieehiatel l l » ont attaqué, ! batteries et des tranchées o n t été touchées, d m véhicules automobile* 
a a moyen de bombe» de lourd calibre le port de Tobrouk. d m positions ; angla is ont été mitrail les. U n appareil du type « Btonhéim • a é té 
d'artillerie prés du fort Pi lastre et d m ouvrages fortifié» an sud de i abattu. An cours de la nui t du 2S au 29 avril, des avions ennemis 

rltolre occupé par l 'ennemi et qu'en 
conséquence, le blocus lui serait a p 
pliqué. 

du Reich 
Un cabinet national 

en Egypte 
va être constitué 

u n » avoir repr 
A-t-11 *té victime d'un* 

ou d'un accident ? On n'a pu 
l'établir. 

I Augsbourg. 1" mal — Au cours 
! d'une séance de la Chambre du tra-
! vall du Relch. qui s'est tenue aux 
i usines Mesaerschmltt. M. Rudolf 
1 Hess, ministre du Relch. a prononcé New-York 1er m a i 
l un discour* dans lequel il a s'gnalé . Caire ' 

C A R N E T 

Naissances 

V m Belbia . 
D a n s la nnit de lundi A mardi, de forts cont ingents d'avions de 

combat o n t bombardé, une nouvelle fols, le port de guerre de P lymonth . 
D e grands incendies se sont déclare», surtout A Devonport. e t on a 
perçu de violentes explosions provenant de l'usine à gas e t de dépots 
ta carburant. D'autres escadrille» de combat o n t attaqué avec »uccès 
la» ports de Lowestoft et d'ipswlch. ainsi que d m aérodrome» de 
na î t de l'ennemi. 

Dans le» e a a x entourant l'Angleterre, l 'arme aérienne a détruit 
Bal navire marchand de 4.000 tonnes et endommagé sérieusement un 
autre grand bateau. 

D m batterie* A longue portée de l'armée ont bombardé eff icacement 
ta» objectifs de guerre Important» de la région de Douvres. 

Aa eears d'attaques opérées mardi par d m chasseur* a l lemands 
•ère l e littoral *ud-eat de l'Angleterre et la cote de la Manche. 
[ av ions de chasse du type « Spitflre » et deux avions de combat 

ta modèle < Bris to l -Blenheim » ont été abattus . Du côté a l lemand. 
0 s ' y a pas ea de pertes A enregistrer. 

dîv 
{ont at taqué Benghasi 

En Afrique orientale, no* troupes o n t résisté dans les 
secteurs par des combats d'artillerie et d'infanterie à la 

' ennemie . 

I " MAI 
R O M E , I " MAI. — Le quartier général de Formée communique ce 

f qui Muii : 
Une formation de l 'aviation e t d m dé tachements de parachutastea, 

| protégés par des escadrille* de bombardiers e t d'avions de chasse , o n t 
I occupé, mercredi. Im Iles de Cephalonie et de Zante. 

Jeudi mat in , d m dé tachements d'Infanterie, partis de l'Albanie, o n t 
débarqué dans l'Ile de Santa -Laura 

D m avion» de combat Italien» du corps aéronautique a l l emand 
ont poursuivi leurs at taques destructives contre la base de La Valette. 
Il en est résulté de très vaste» destructions e t d m incendies. 

En mer Egée, nos torpilleurs o n t a t taqué un convoi ennemi 
puissamment protégé. Un croiseur e t u n grand destroyer ont é té 

Dan» la nuit de lundi A mardi, l 'ennemi, opérant avec de faible* ! atte int» par d m torpille». Malgré la violente riposte d m navire» 
e o n l l i u n n l . a lâché quelques bombes explosive» e t Incendiaire* sur 

e localité* de l 'Allemagne de l'Ouest e t du Bud-Ouest. ocea -
nt d e s dégAu matériel» sans Importance. Parmi la population 

errue. il y a quelques tue» e t blessé*. 
A a cours des opérations exécutées an-dessus de l'Angle tel re, 

réèjtJspage d'nn ehseaeur nocturne composé des premiers sergents -
f m e S o m m e r et Retnnagel e t d a sergent-majbr Olam, s'est part ieu-
m m m t dist ingué. 

Los M e t 29 avril, l 'ennemi a perdu aa total quarante-sept avion» 
it v ing t e t u n abattu» e n combats aériens e t par de» chasseurs 
tai m » neuf par l'artillerie da te marine e t le reste détruit B B aM. 

D u eaéé « l l . m . i n l pour le m ê m e lapa de tempe, le» p t r t m «ont de 

Les explications 
d e M M . C h u r c h i l l e t E d e n " " * ""n1"1™ " " R*10" » prononcé N e w . y o r k , 1er mai . — O n m a n d é 

w u . w . * s U I C U lun discours dan* lequel 11 a s'gnalé ( d CMn . _ N | e o l e „ H e B r T N o r t 4 t , « « t 
aUX C o m m u n e s l ^ r . ^ i ^ n d . ^ v ^ e n t V r . ' n e ^ ' < Le roi F a r ^ k e t les «hef t d é s i h e u r e u x d e vous annoncer la n a i s -

Amsterdam. Ï0 avril — MM. du matériel qu'Ile ont eon«trult. Ipartis politique»"délibèrent «vu s u - i ^ n c e de leur petit frère ï m 
Churchill et Eden ont prononcé. A ' AUSSI bien dans 1* Nord qu* dans le* | jet de l a création d'un nouveau r > i t p ^ de Monsieur e t M a 
i s Chambre des communes , des d is - déserts de sable de l'Afrique du Nord. I cabinet nat ional . Tous les psjrtis d a m < . v a l e n t i n NortierrDevtnera, 
cours relatifs A l'envol du corps aussi bien en hiver qu'en été. u a seront probablement représenté» a u , J+_ „ , d u Touquet, A mmmama 
expédit ionnaire anglais en Oréce. ! d o n ° * P 1 * l n ' m ' n t » t l « f » c t l ° n • ! seto de ce cabinet . I (Belgique) 

M^Çhurchl l l gi déclaré : J ^ d . " . ^ • ' T b î v s î ' î ; „ ' ^ ^ ^ . H f ^ ^ ^ H ^ l c H S M m "eu de felre-part . 
« So ixante mi l le h o m m e s environ j orée* n y a um an par le Puehrer à ' 8 l r r y Pach» . a déclaré que la s i tua- 139134 

ont été débarqués e n Orèce. p a r m i ! M . Amsnn. chef du Reloh p o u r ' l a i t lon mil i taire n'exigeait aucune . „ , . , _ : 
lesquels une division austral ienne et presse: à M. Obne.org. mlnutre des 1 act ion du gouvernement égyptien. »j — 1 
une division néo-zélandaise . rP.T.T. et au professeur Meauersch-

» Environ 45.000 h o m m e s de ces mltt. 
troupes ont été évacuées Jusqu'à! F * l M n t V'*10»* a e » personnsllté* 
présent. Malheureusement , l'avia
t ion anglaise n'a pu protéger que 
dans une faible mesure cet te act ion 
d'évacuation. » 

Il a es t imé les pertes britanniques 
A environ 3.000 tués et blessés. 

Il est évident, a- t - i l cont inué 

qui ont été l'objet de cette haute 
I distinction, 11 a déclaré que dans la i 
presse. M. Amann a donné sane 
limite à l'Allemagne nstlonale-aocla-
llete un de ses principaux moyen» 
de combat; que c'est A M. Ohnesorg 
qu* l'aviation allemande doit d'avoir 
pu prendre, dans le domaine de 1* 

La libération 
dt prisonniers di fUi rn 

an réeompansi 
d'actat da dé»ouamant 

Berlin, S0 avril. — Depuis la sl-

1 Toulemonde-Ansel ln ont le plaisir 
de vous faire part de la naissance 
et du baptême de leur fils Benon-

60, boulevard de Cambrai, n o u 
ba lx. 

5. boulevard Montesquieu Rx. 
13904d Le 36 avril 1941. 

— Monsieur et Madame F e n t a a d 
Lepie t -Bera vous annoncent l a 

. nsvlgst lon u n s fil. uns avance oon- , «nature de î'*rml»tlee avec la Prance. I naissance d'un Al» PaecaL 
*"* y ~ " y ™ 1 * » " * " ^ P " ™ - sidérable sur l'ennemi, et enfin que] Ses imoortumnt» franeal» ont. dan*; Clinique maternelle (Pratarnlm) . 

convoyeurs ennemis , nos torpUleur* «ont rentré» l ^ d e m n m A leur ner derrière elle son lourd équipe-1 M . Messerschmltt est 1. c o n . t r u e » u r S ? é lanTabnégat lon . « souvent a u u » mal 1941 
base. Un de nos avion* de reconnaleaance, qui ava i t repéré 1» convoi 
e t qui fut at taqué par cinq appareil» anglais , a réussi A descendre 
deux adversaires et A retourner Indemne à s a base. 

En Afrique du Nord, à l'eat de Sol lum. d m détachement* de 
reconnaissance Italien» e t al lemand» ont ml» e n fa i te de» forces 
ai m e t s ennemies e t détruit Ata c h a n blindé*. Des formations de 
l'aviation Italienne e t a l l emand» o n t a t taqué de nouveau, ait vague* 
successives, lea posit ions fortifiée» e t I» part de Tobrouk. 

En Afrique orientale, i m combats a» poursuivent dans km différent* 
secteurs, et avec une particulière Intensité dan» le secteur d'Aladchi. 
A Ameb. a n croiseur m a r n a ennemi a coulé, après avoir heurté 
une mine . 

ment . Toutefois , ce t équipement re - 1 dm avions de c h u s * et d m appa-1 péril d* leur vie. fourni à diveiae* I 
présente peu de valeur pour l'Aile- relis de bombardement lm meilleur* reprises aide et assistance à dm per- 1 3 9 20d 

sonnes d* nationalité allemand*. magne , é tant donné que son armée du monde. 
est largement pourvue. » u t ministre du Reloh s clôturé son 

M. Eden a affirmé qu'il avait été allocution en déclarant: 
< Nous approchons de la décision 

impossible aux Orecj, de soutenir m l l | U l r < P o u r 1 . o b tenir , l'économie 
plu» l tmftempg U lutte contre les . u e m , n d e ne reculera devant a u -
troupes al lemande» supérieures e n cune réalisation «t devant aucun 
nombre. La décision de faire éva-1 effort » 
cuar la Orèce par les troupes bri
tanniques a é té prise e n ple in a c 
cord arec l e gouvernement g r e c | ti était chef du" vùîâg* d'Aman 

Mouvaux, 
84. rue de Tuxenna. 

Pour ce motif, dans chaque e»»; \0rm\nmi* 
où un citoyen français a contribué; î v x ^ r u i t n j i e 
au sauvetage de vies humaines elle-: — Monsieur e t M a d a m e 
mandes, le PUhrer et chancelier a, •j* )rt»chy-Lofebvre ont la douleur 

de faire part de la mort d» M o n -
ordonné la libération d'un nombre 
équivalent de prisonniers ds guerre 
français. 

— l«M pootolrs du conseil municipal 
i . Paris et du conseil général d* 1* 
Sein* ont été prorogés 

sieur Pernand Bertachy. leur para, 
décédé A Dijon, le samedi M avril. 

La Madeleine, 176. avenue da l a 
République. JJTîd 

ta a Jouraal de Roabaix » da 2 mai 1M1 . — N° 27. 

I LÊODARTEY | -

PIERRE ET 
FRANÇOISE 

je no puis m'*m-raooond enfant... qu* la douleur pro-
a e iBgisiiss que mon enfant roqua* par Pranooiso m'a presque 

séjérli t t t t pas e u S» autuaga néms- fait abaoudr* celle provoquée... par 
•aare de m smifUi A mot I Btt-U u n autre I Dite» cela A * votre fem-
smae un sjéoauomint que Je n* «ou m» », mon cher Pierre, ou . mieux, 
•xmaai* do oumpsmidr» ' t Bt mémotdonnoa-lut mt to lettre A lire. Qu'elle 
gra e/agit d'un-, absent, crolt-all» vous porte i m bénédiction* de votre 

. n endurci que Je n* pér*. qui vous attend tou* deux en 
beaucoup ? J* sais vous tendant im bru. . . eomm* si ja-
1 aglenc*. qu* tout* : mais rien ne s'était pâmé... » 

», o n t pu me te l - Bouleversé*, étranglé* par 
mal» J'ai tant émotion Indicible. Prancolm leva 

KB as 

•tonné de son mari agenouillé a u -
pré» d'elle. 

— Pierre, m u r m u n - t - e l l e , Illumi
née du plu* merveilleux bonheur, 
vous ave» fait cela ? 

— J» voua aune. Pranoola» I ré
pondit-Il seulement. 

— Vous ave» fait cala ? répétâ
t-elle, comme e n extase. Ainsi, la 
plu* grande, la plu» balle preuve d'a
mour, vous m e l'ave» donnée... Aveu
glément, voua aomptaa 1* merot e n 
tre nous, vous m e faims confiance 1 

— C'est que, ma blen-aimêe, de 
puis que Je vis auprès d* vous. J'ai 
enfin compris 0» qu* la brutalité de 
mon amour m* cachait : la beauté 
d* votre Ame I II faut me pardon
ner, peut* chéri*, si J* ne l'aval» pas 
aperçu* tout* d* suite I L'émerveil
lement causé par votre apparence 
physique m'avait ébloui a u point de 
a e rien voir dorriére... e t 11 a fal lu 
la paix do 0» séjour, la douceur de 
notre tendre*** épuré* suprès de vo
tre chais* longue de malade pour 
dutinguer enfin la f lamme plus dis
crète, mais aussi plus durable e t to-
nac* qui éclair* l'intérieur d u beau 

un* vas* I 
1 M» La» 
psa- ic las . 1 

main» Joint**, 
el le l'ésoutait, 1 

u ooau 1 — 
écrit 

jx m l - avtsi 
an «a-|v*M 

lm yeux m l - avisâ

tes». XI continua, toujours d u même 
tou pamlonné *t bas : 

— Pi«uuo«»«, u faut bénir notre 
malentendu, vos souffrances, l m 
mienne*, car notre amour e n aor-
tlra grandi e t exalté t.- Sans eux. 
jamais J» ne eeral» descendu a u fond 
d* votre cœur pur I L'exaltation d* 
notre bonheur no m'eût pa» parmi* 

repliement n»ru—Ire pour péné
trer un» Ame délicate comme la vô
tre. Je vous aurais aimé» sans voua 
connaître, m a chéri»... Main tarant . 
J* vous connat* »t J* voua vénère. 

— Pierre I Mon btan-almé.-. 
— Oui. votre blen-almé. votre 

unique aimé. J'en aul* «ûr. mainte
nant, eomm* J» «ul» aur que voir» 
Ame n'a Jamais p u receler rien qu» 
de beau e t de pur 1 

— Ah ! murmura Prsnooim e a p o 
sant sur l'épaule «Je aan mari ean 
front accablé, gimtil i l t-U, par r o s 
ée» d» «on bonheur. Je cul» trop 
heureuse I 

Mais au m o m e n t o u 11 refermait 
• m bras sur elle, doucement eue m 
dégagea, m r» rire as*. 

Cependant pourquoi avoir 
écrit A mon enei» que... que vous 

1 la preuve... que vou» ae-
ea que je a* put» rêvémi A par• 

sonne 7 Pourquoi n* pas lui dire la 
vérité, mon Pi*rr* f SU* vous gran
d i t te l lement I Pourquoi n* pa* lui 
crier : « Je l a crois, non pas parc* 
que J'ai e u u n e preuve de aa aincé-
rité «t d» aon innocence, mais s lm-

nent parce que o'mt « elle • e t 
que je la crois I parce que Je cul» 
•ur qu'elle e s t incapable de m e dis 
simuler quelque chose de mal 1 ». 

I l baissa 1» front, gêné soudain. 
— Para» que, François* .. J'aurais 

eu peur... J'aurai» craint... 
- Aile», mal» elle» donc I flt-ell*. 

anxleua* soudain. 

- Eh bien ! parce que, alors, 
c'est lui qui n* m'aurait pas cru ! 

La répons* frappa prancolm en 
plein oœur. 

— Ah I Bt-eUe. e n fermant Je» 
yeux, devant la douleur cet te fols. 

- prenoc***. mon amour, nt-11 »n 
m précipitant ver» elle. 

Mêla, doucanvant, eU* l'i 

— Ah I murmura-t-eU* 
d'une voix éteinte Quelle tore» a 
donc ce doute horrible, qu'il puise* 
être plu» teneoa dans 1* cœur d* 
père qu» dan» le votre T 

— O'ost que, Pranoola*, votre père 
a'* pas, pour 1' 

de mon amour 1 
— Mais, reprit-elle, toujours du 

même air halluciné, lorsque 1* temps 
et l'habitude l'auront diminuée, 
cette flamme, lorsqu'au* vacillera 
entre vos mains moins avide* d'é-
treinte». êtes-vou* «ûr d* continuer 
A voir de même, Pierre ? 

— François* t Pouves-vou* dou
ter de mon amour e t de m a con
fiance ? 

— Mon Pierre chéri, noua som
m a enoore deux grands enfant* e t 
nous tremblons devant le bonheur 
promu, avec un* impatk.no* trop 
grand» pour n'avoir pa» A redouter 
le temps qui suivra. Aujourd'hui, 
vou» m» croyez. Pierre ; mal» après, 
lorsque Je serai votre femme depui* 
d m Jour», dm semaine», d m mois... 
1* soupçon n» ranaltra-t-ll pa» dan* 
votre cesur apaisé T 

— Prancolm. vou» B a v e s pas 1* 
droit d» panser cela l v o u s mérn» 
l 'an» d i t Jadis I II t ' y a pas de vé
ritable amour «an* est ime e t con
fiance ! 

— Oui, Pierre, mal» voua-méma 
m'avea répondu : « Il n'y a pa» d* 
véritable »mour u n i Jalousie I ». 

— J* ne «aval» pa* ce que Je di-
•al» I 

I — Voua mvia» que vous nous ter-
jturim tous lm deux... e t vou» l'sve» 
fait, cependant ! 

— Française, toute* m m erreur* 
•ont bannies I 

— Pierre, reprit-elle, douloureuse, 
vous été* le plu* généreux e t le plus 

|grand d m nomme».. vous venea d* 
m* 1* prouver ; mais o'mt Juste
ment pour cela que Je ne veux pas 
qu* vou* puisâtes souffrir 1 

— Enfin 1 eria-t-11, effrayé, qu* 
eroym-vou* ? Qu* redoutea-vous ? 

— J'ai peur du réveil d* votre Ja
lousie et de vos doute». Vous m a r e s 
dit jadis dm parole* douloureuam 

Iqul «ont i m t ê m gravée* dans mon 
coeur. Pierre I... 

— Franco!** I 
— Voua m'sves dit , reprit-elle, d i 

gne et douce : « Je ne pourrai» plu» 
voua approcher que ne m gllm* e n 
tre nou» Je fantôme de l'autre t ». 

— TUIma vous t crta-ll. mxSsss» 
vous 1 Tal . - toi I M» vois-tu pas Qu« 
tout ce paaaé u t banni, m a blen-
almé*. e t que c e n'est plus le mémo 
homme qui t'appelle, qui te mrre 

chérie, ma chérie, ma femme. Je 
t'aime ! Et Je t'aimerai toujours l _ 

Soulevée par le bonheur qui S» 
transportait, elle était val noue, aa* 
fin... Il s'approcha pour lui drxanor 
1» baiser qui aeellelt l'union d* leur» 
deux cœur*. Mais au moment o u 
leurs yeux se rencontraient, elle 
s'arracha d* m» b r u avec u n grand 
cri. 

— Ah t J* viens de le voir 1 Fier» 
r* 1 Plarr* I.. H était IA, A l l n a -
tant, dan» vo* yeux... Comme J'avaia 
raison d'avoir peur de lut 1 II noua 
séparera toujours tant qu* durerons 
entre nous ce mystère et m doute I 
Pierre, u ne suffit plu» do vouloir 
croire en mot I Pierre, 11 n'y a pas 
d'union pouible dans laquoU» »ua-
slste la plu» petite dissimulation I 
pierre. Je n» peux p u être votre 
femme . la femme de votre ammr «S 
de votre esprit, m a t que ea s*or*t 
pèsera entra nou* 1 

Lm lêvras tremblant**, | m yous 
un peu égarés. U protesta : 

— O» n'est p u vrai 1 L» feammo. 
c'mt voua qui l'aves appelé . , t out 

sur son cœur ! France**» chéri», J* à l'heure, e n remuant t o u t «a aBB» 
n* crains plus l u fantômes 1 Mon aé que J'avais presque oubl i é , . Voua 
amour est u m grand pour lutwriéem m a «sake» rsmia» e t Je vas» 
aontr» tou» «sua de lmatsr I Mais im* U (A 1 
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